
Eugène Auvinet 

Aîné de 6 enfants, il est né le 2 octobre 1885 aux Mottes (Angles, 

Vendée).  Taille 1.65 m, yeux gris, cheveux châtains. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Généalogie partielle  



Lieux où a vécu la famille Auvinet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Eugène partit au service militaire le 9 octobre 1906 comme chasseur à pied. Il sera libéré le 25 

septembre 1908 chasseur de 1ère classe avec un certificat de bonne conduite. 

Eugène travailla aux « Mottes » à Angles puis au « Grand Clos Jean » et 

à « La Pointe » chez les parents de Marie Billet, sa future épouse.   

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1909 Jean Giraudeau à Nesmy (30 kms au 

nord de St Michel)  écrit à Eugène aux Mottes.  

 

 

 

 

Naud Ludovic en 1911 écrit à Eugène au 

« Grand Clos Jean » 

 

 

 

 

 



Eugène Auvinet épousa Marie Billet le 18 octobre 1912 à Saint-Michel.  

  Marie Billet Eugénie Juliette est née le 19 décembre1890 à Saint-

Michel. Elle était la sœur cadette d’Alexia, le couple Billet–Tesson 

ayant eu deux filles. Elle est décédée le 20 janvier 1979 à La Roche 

sur Yon.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo du mariage au château (Abbaye de ST Michel) : En bas de 

droite à gauche : Gérard d’Esclaibes d’Hust propriétaire de 

Ribandon, Madeleine Levert épouse de Paul Le Roux, Paul le Roux, 

sénateur de la Vendée et propriétaire de plusieurs fermes à Saint-

Michel. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le propriétaire de Ribandon, le Comte d’Esclaibes d’Hust, écrit à Eugène le 14 octobre 1913 

Extrait : Je vous ai donc confié ainsi qu'à votre femme la direction matérielle de ma ferme de Ribandon 

malgré votre jeune âge à tous deux*. Vous êtes sérieux et travailleurs, deux qualités essentielles pour 

réussir dans la culture de la terre et, s'il vous manque un peu d'expérience, vous trouverez auprès de Victor 

Bignonneau les conseils et l'appui dont vous pouvez avoir besoin. 

   Eugénie Charpentier** vous montrera et aidera à faire les comptes. 

 *- 28 ans pour Eugène et 23 ans pour Marie 

**- née Kempynck, fille de Kempynck Louis, 

sous régisseur à « la grand côte ». 

 

Eugène et Marie s’installent à Ribandon après leur 

mariage. Ils eurent une fille Lucienne le 14 août 

1913. Mais la guerre est déclarée et Eugène doit 

partir le 2 août 1914. Le 13 septembre 1914 naquit 

leur premier fils Alexis. 



Voici quelques cartes postales montrant les échanges entre Marie et Eugène durant la guerre : 

Ribandon le 23 décembre 1914   Mon cher Eugène 

J'ai reçu ta lettre ce matin me donnant des nouvelles qui sont toujours les mêmes. Pour nous la santé est 

toujours très bonne. Notre petite marche comme un bateau elle est très mignonne, notre petit Alexis me 

fait la guerre la nuit il me fait lever 2 ou 3 fois par nuit mais ça ne préoccupe pas je préférerais me lever 

plus souvent et que tu serais avec moi car nous partagerions la peine ensemble mais Dieu merci c'est peut 

-être pour bientôt. En même temps que ta carte je t'envoie un passe montagne, un cache nez, 2 paquets de 

tabac 2 paquets de papiers cigarette mais si le colis met autant de temps que l'autre, tu n'es pas prêt de le 

recevoir Tu auras la peine de remercier Alexia* car c'est elle qui fait tout cela. A ce moment elle fait un 

petit bonnet en laine pour Lucienne pour Noël s’il fait beau j'ai l'intention de les faire évangéliser tous 

les deux. Celle qui t'embrasse bien fort 

 Auvinet Billet               Bonjour papa chéri   L.A. A.A. (Lucienne Auvinet    Alexis Auvinet)  

*- Alexia Guittot sœur de Marie 

 

 



Auvinet   Le 15 août 1915   Chère petite amie         Dis-moi si tu as reçu mes deux cartes décachetées    

Je suis heureux aujourd'hui pour t'écrire car tous ces jours nous n'avons pas droit de cacheter les lettres 

mais à présent nous sommes libres de les cacheter jusqu'à nouvel ordre. Mais comme je t'ai déjà dit, ne te 

fais pas de bile car nous sommes privés si souvent qu’il ne faut pas y faire attention. Pour moi je suis 

toujours en bonne santé au repos dans la Somme. Je travaille sur des bagues je vais en faire pour tous 

ceux qui en sont demandeur et en plus pour Lucienne et deux autres tu pourras choisir et l'autre la 

donner à maman. 

A revoir chère amie celui qui t'embrasse    Auvinet Eugène Embrasse ma belle-mère et mes deux petits. 

 

Lettre de Mme la Comtesse d’Esclaibes d’Hust à Eugène Auvinet au front. 

9 avenue Malakoff Paris, 1 novembre 1915. 

Mon cher Eugène 

J’ai reçu ce matin votre gentille lettre et veux vous en 

remercier. Je suis contente que vos flanelles vous soient 

utiles. Si vous avez besoin d’autre chose écrivez le moi. 

Je me ferais un plaisir de vous envoyer ce que vous 

voudrez. Merci de penser à Mr Raymond* dont j’ai de 

bonnes nouvelles heureusement. Il change d’endroit et 

je crois qu’il va près de Nancy prendre des quartiers 

d’hiver et un secteur de tranchées. Je suis contente 

d’avoir pu aller en Vendée arranger les choses comme 

le désiraient votre femme et Mme Billet** et j’espère 

que tout marchera bien ainsi. 

Je vous souhaite bonne chance et bon courage et vous envoie mes meilleurs souvenirs. 

*- Raymond d’Hust fils de la Comtesse d’Hust, parti à la guerre comme Eugène Auvinet 

** - Mme Maria Léonide Billet née Tesson, la belle-mère de Marie Auvinet  



 

 

 

 

 

Ribandon le 2 février 1917 

 Mon cher Eugène 

   Rappelle-toi qu'il y a un d'aujourd'hui que tu nous quittais pour ta 2ème permission et depuis un an je 

ne vois pas d'améliorations pour faire finir cette terrible guerre. Cher Eugène la santé pas vraie bonne 

car le froid continu toujours et tout le monde sont grippés, mon petit Alexis a toujours la fièvre mais il me 

semble qu'elle n'est pas si forte comme la première fois ; impossible de le faire marcher il veut toujours 

être sur nos genoux. Lucienne tousse mais elle n'a pas la fièvre quoique le froid elle a bonne mine tout 

même de se lever de lit ce matin sa première parole a été pour toi : papa est-il rendu ?  J’ai été obligé de 

lui montrer dans mon lit si c'était vrai.  Elle parle souvent de papa. Pour moi par ce mauvais temps je 

tremble toujours surtout aujourd'hui car l'époque est critique et je me trouve bien qu'auprès du feu. 

Maman elle aussi est grippée et la nuit elle s'ennuie bien elle tousse sans de cesse tu vois que nous 

demandons qu'il fasse un peu moins froid car vous devez souffrir vous aussi je t'ai acheté une ceinture et 

au premier jour je te la ferais Parvenir. 

Mes plus doux baisers   Auvinet Marie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Eugène fût libéré le 11 novembre 

1918 avec une citation : Ordre du 

régiment du 9 juillet 1918 : 

« Caporal très énergique. Des 

éléments ennemis s’étant avancés 

vers nos lignes, a réussi par une 

manœuvre habile et audacieuse à 

capturer 2 prisonniers, dont 1 

officier. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La vie à Ribandon : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eugène à gauche, Louis à droite 



 

 

 

 

 

 

 

 

Eugène, sa famille et les domestiques 

Eugène et sa famille avant la naissance de Micheline 

Eugène et sa famille complète 



Lettre du Baron de Fontenay 9 ave Poincaré le 10 avril 1944                                                     

Le Président du Conseil Municipal de Paris 

Mon cher Auvinet* 

   Vous avez été bien aimable de faire part à Mme 

la Baronne, à moi-même du mariage de Louis et 

nous tenons à vous féliciter très vivement de cet 

heureux événement. Nous eussions été enchantés 

de pouvoir nous rendre à L’Aiguillon le 12 avril, 

malheureusement par les temps actuels, tout 

déplacement est des plus difficiles.  

Veuillez croire mon cher Auvinet pour vous, pour 

tous les vôtres à ma profonde affection. 

Bon de Fontenay  

*Auvinet Eugène  

 

Eugène est décédé le 13 décembre 1955, après avoir reçu un mauvais coup de pied d’une vache. 

 

Lettre du Baron de Fontenay    9 ave Raymond Poincaré    Le 15 décembre 1955  

Chère Marie 

   La mort de votre cher mari me cause une peine très profonde et je tiens à vous dire combien je suis de 

cœur avec vous, avec tous vos enfants. Votre pauvre mari a bien souffert car il était depuis très longtemps 

malade et c’est pour vous une cruelle séparation. Votre grande consolation est qu’Auvinet a toujours été 

un homme grand travailleur et la droiture même, il était 

avant tout profondément chrétien et c’est maintenant ce 

qui peut vous faire supporter votre chagrin, car Dieu lui a 

sûrement donné de suite la récompense éternelle ! 

Veuillez croire chère Marie à ma vive douleur et recevez 

l’expression de mes sentiments très affectueux. 

 

Baron de Fontenay 

 

 

 

 

 


